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Les Rois d'Espagne et d'Angleterre animes du 

même desir de raffermir par tous les moyens qui 

sont dans leur pouvoir , V amitié qui heureusement 

subsiste entre Eux et leurs Royaumes ; et souhai¬ 

tant d'un commun accord de prevenir jusqu' à 

l'ombre de mésintelligence qui pourrait être oc¬ 

casionnée par des doutes, des malentendus , ou 

d'autres* motifs de disputes entre les Sujets des 

frontières des deux Monarchies, surtout dans des 

pais éloignés comme ceux de l'Amérique ; ont ju¬ 

gé ci propos d'établir de la meilleure foi possible 

par une nouvelle Convention les points qui pour¬ 

raient un jour ou l'autre produire ces inconve¬ 

niens , selon que l'expérience des tems anteriurs 

l'a bien souvent démontré. A cet effet le Roi Ca¬ 

tholique a nommé Don Bernardo del Campo , Che¬ 

valier du noble Ordre de Charles Trois , Secré¬ 

taire du même Ordre , Secrétaire du Conseil Su¬ 

preme d'Etat, et son Ministre Plenipotenciase au¬ 

près du Roi de la Grande Bretagne : et Sa 

Majesté Britannique pareillement a authorisè le 1res 

noble el très excellent Seigneur François Baron 

Os* 
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Los Reyes de España y de Inglaterra, anima¬ 

dos de igual deseo de afirmar por quantos me¬ 

dios pueden la amistad que felizmente subsiste 

entre ambos y sus Reynos i y deseando de co¬ 

mún acuerdo precaver hasta la sombra de des¬ 

avenencia que pudiera originarse de qualesquie- 

ra dudas, malas inteligencias, u otros motivos 

de disputas entre los Subditos fronterizos de am¬ 

bas Monarquías, especialmente en países distan¬ 

tes , quales son los de America : han tenido por 

conveniente arreglar de buena fé en un nuevo 

Convenio los puntos que algún día pudieran 

producir aquellos inconvenientes, que freqiien- 

temente se han experimentado en tiempos ante¬ 

riores. Á este efecto ha nombrado el Rey Cató¬ 

lico á D. Bernardo del Campo, Caballero de la 

distinguida Orden de Carlos "I erecto , Secreta¬ 

rio de ella , y del Supremo Consejo de Estado, 

y su Ministro Plenipotenciario cerca del Rey de 

la Gran Bretaña : y Su Magostad Británica ha 

autorizado igualmente al muy noble y muy ex¬ 

celente Señor Francisco Baron Osborne de Ki- 
ve- 
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Osborne de Kiveton , Marquis de Carmarthen, Con- 

seiller prive actuel de Sa Majesté Britannique , et 

son principal Secrétaire d'Etat ayant le departe¬ 

ment des affaires étrangères , ¿re. ¿re. ¿re. lesquels 

s'étant mutuellement communiqués leurs Plein-pou¬ 

voirs respectifs , conçus en due forme , sont conve¬ 

nus des Articles suivants. 

ARTICLE PREMIER. 

Les Sujets de Sa Majesté Britannique , et les 

autres Colons , qui ont joui jusqu à présent de 

la protection de V Angleterre , évacueront les 

pais des Mosquitos, aussibien que le Continent 

en général , et les Isles adjacentes , sans excep¬ 

tion , situés au dehors de la ligne ci-aprés 

marquées , comme devant servir de frontière à 

l'étendue de territoire accordé par Sa Majesté Ca¬ 

tholique aux Anglais pour les usages spécifiés 

dans le troisième Article de la presente Con¬ 

vention , et en addition aux pais qui leur sont 

déjà accordés en vertu des stipulations dont les 

Commissaires des deux Couronnes sont convenus 

en 1783. 

AR- 



(7) 
veton, Marques de Carmarthen, su Consejero 

privado actual, y principal Secretario de Esta¬ 

do, del Departamento de Negocios extrange- 

ros, &c. &c. &c. quienes habiéndose comuni¬ 

cado mutuamente sus respectivos Plenos-pode¬ 

res, dados en debida forma, se han convenido 

en los Artículos siguientes. 
o 

ARTÍCULO PRIMERO. 

Los Subditos de Su Magestad Británica , y 

otros Colonos, que hasta el presente han goza¬ 

do de la protección de Inglaterra, evacuarán los 

países de Mosquitos, igualmente que el Conti¬ 

nente en general, y las Islas adyacentes, sin ex¬ 

cepción , situadas fuera de la Línea abaxo seña¬ 

lada , como que ha de servir de frontera á la ex¬ 

tension del territorio concedido por Su Mages¬ 

tad Católica á los Ingleses para los usos especifi¬ 

cados en el Artículo tercero de la presente Con¬ 

vención , y en aditamento de los países que ya 

se les concedieron en virtud de las estipulacio¬ 

nes en que convinieron los Comisarios de las dos 

Coronas el año de 17 8 3. 

AR- 
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ART IC LE SECOND. 

Le Roi Catholique pour prouver de son coté au 

Roi de la Grande Bretagne la sincérité de ses sen- 

timens d'amitié envers Sa dite Majesté et la -Na¬ 

tion Britannique , accordera aux Anglois des limi¬ 

tes plus etenduès que celles spécifiées élans le der¬ 

nier “Traité de Paix : et les dites limites du ta¬ 

rda ajouté par la presente Convention seront dé¬ 

sormais entendues de la maniere suivante: 

La ligne Anglaise , en commençant de la mer, 

prendra le centre de la rivière Sibun ou Jabón, 

par ou elle continuera jusqu' à la source de la 

dite rivière ; de là elle traversera en ligne droi¬ 

te la terre intermediaire jusqu à ce qu elle cou¬ 

pe la riviere Wallis ; et par le centre de celle- 

ci la dite ligne descendra chercher le milieu du 

courant jusqu'au point où elle doit joindie la lig¬ 

ne deja établie et marquée par les Commissaires 

des deux Couronnes en 1783 : lesquelles limites 

suivant la continuation de la dite ligne seront ob¬ 

servées comme ci-devant stipulé pai le traité definitifs 

ARTICLE TROISIEME. 

Quoiqu'il n ait été question jusqu à présent d au- 

^ ires 
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ARTÍCULO II. 

El Rey Católico para dar pruebas por su par¬ 

te al Rey de la Gran Bretaña de la sinceridad de 

la amistad que profesa á Su Magostad y á la Na¬ 

ción Británica , concederá á los Ingleses límites 

mas extensos que los especificados en el último 

Tratado de Paz ; y dichos límites del terreno au¬ 

mentado por la presente Convención se entende¬ 

rán de hoy en adelante del modo siguiente: 

La línea Inglesa, empezando desde el mar, 

tomará el centro del rio Sibun ó Javon, y por 

él continuará hasta el origen del mismo no : 

de allí atravesará en línea recta la tierra inter¬ 

media hasta cortar el rio Wallis > y por el cen¬ 

tro de este baxará á buscar el medio de la cor¬ 

riente hasta el punto donde debe tocar la lí¬ 

nea establecida ya , y marcada por los Comisa¬ 

rios de las dos Coronas en 1783 : cuyos lími¬ 

tes seuun la continuación de dicha línea se ol> 

servarán conforme á lo estipulado anteriormente 

en el Tratado definitivo. 

ARTÍCULO III. 

Aunque hasta ahora no se ha tratado de otras 

n ven- 
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tres avantages que de celui de la coupe de bois de 

teinture , cependant Sa Majesté Catholique pour 

une plus grande marque de sa disposition à com¬ 

plaire au Roi de la Grande Bretagne accordera aux 

Anglais la liberté de couper tout autre bois , sans 

même en excepter celui d' Acajou , aussïbien que 

de profiter de tout fruit ou produit de la terre 

purement naturel et sans culture , qui pourroit 

ailleurs , étant transporté dans son état naturel, 

devenir un objet d'utilité ou ele commerce , soit 

pour des provisions de bouche , soit pour des ma¬ 

nufactures. Mais il est expressément convenu que 

cette stipulation ne doit jamais servir de pretex¬ 

te pour établir dagis ce païs-ld aucune culture 

de sucre , cajfê , cacao , gu autres choses sem¬ 

blables , ni aucune fabrique ou manufacture par 

le moyen de moulins ou machines quelconques , 

eu autrement : ( cette restriction pourtant ne re¬ 

garde pas V usage des moulins à scie , pour la 

coupe ou autre travail du bois ) puisqu étant in¬ 

contestablement reconnu que les terreins en ques¬ 

tion appartiennent tous en propriété à la Couron¬ 

ne dyEspagne , des établissemens de cette espece et la 

population qui s'en suivroit ne pourroient avoir lieu. 

Jl sera permis aux Anglois de transporter et con- 

dui- 
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ventajas que la corta del Palo de tinten sin em¬ 

bargo Su Magestad Católica en mayor demos¬ 

tración de su disposición á complacer al Rey de 

la Gran Bretaña concederá á los Ingleses la liber- 

tad de cortar qualquiera otra madera , sin excep¬ 

tuar la Caoba, y la de aprovecharse de qualquier 

otro fruto ó producción de la tierra en su esta¬ 

do puramente natural y sin cultivo, que trans¬ 

portado á otras partes en su estado natural pu¬ 

diese ser un objeto de utilidad ó de comercio, 

sea para provisiones de boca, sea para manu¬ 

facturas. Pero se conviene expresamente en que 

esta estipulación no debe jamás servir de pretex¬ 

to para establecer en aquel pais ningún cultivo 

de azúcar, café , cacao , ú otras cosas semejantes, 

ni fábrica alguna ó manufactura por medio de 

qualesquiera molinos ó máquinas, ó de otra ma¬ 

nera : no entendiéndose no obstante esta restric¬ 

ción para el uso de molinos de sierra para la corta 

ú otro trabajo de la madera-, pues siendo incon¬ 

testablemente admitido que los terrenos de que se 

trata, pertenecen todos en propiedad ala Corona 

de España,no pueden tener lugar establecimientos 

de tal clase,ni la población que de ellos se seguiría. 

Será permitido á los Ingleses transportar y 

con- 
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du ir e tous ces bois et autres produits du local dans 

leur état naturel et sans culture par les rivières jus¬ 

qu a la Mer sans jamais outrepasser pourtant les li¬ 

mites qui leur sont prescrites par les stipulations ci- 

dessus accordées, et sans que cela puisse donner occa¬ 

sion pour monter les dites rivières hors de leurs bor¬ 

nes dans les contrées appartenantes à VEspagne. 

ART IC LE QUATRIEME. 

Les Anglois seront permis d' occuper la petite Is- 

le connue sous les noms de Casina , S.1 George’s 

Key ou Cayo Casina , eu regard à la circonstan¬ 

ce que la partie des Cotes vis à vis de cette Isle est 

reconnue sujette à des maladies dangereuses. Mais 

cette occupation ne doit être que pour les usages 

d'une honnête utilité ; et comme on pourroit faire 

de cette permission un grand abus , non moins con¬ 

traire aux intentions du Gouvernement Britanni¬ 

que qri aux interets essentiels de V Espagne , il est 

stipulé ici comme condition indispensable qu on ri y 

fera dans aucun temps la moindre fortification ou 

defense , qu' on ri y établira aucun Corps de trou¬ 

pes , et qu il ri y aura même aucune piece d'Ar¬ 

tillerie ; et afin de vérifier de bonne foi l'ac¬ 

complissement de cette condition sine qua non, 

à 

c*
.»
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conducir todas estas maderas y otras produccio¬ 

nes del local, en su estado natural y sin cuitivOj 

por los rios hasta el mar, sin excederse jamás de 

los límites que se les prescriben en las estipula¬ 

ciones arriba concedidas, y sin que esto pueda 

ser causa de que suban los dichos ríos fuera de 

sus límites á ios parages que pertenecen á España. 

ARTICULO IV. 

Será permitido á los Ingleses ocupar la pe¬ 

queña Isla conocida con los nombres de Casina, 

S.‘ George s Key ó Cayo Casina , en consideración 

á que la parte de las Costas que hacen frente á 

dicha Isla consta ser notoriamente expuesta á en¬ 

fermedades peligrosas. Pero esto no ha de ser 

sino para los fines de una utilidad fundada en la 

buena fé i y como pudiera abusarse mucho de 

este permiso no menos contra las intenciones del 

Gobierno Británico que contra los intereses esen¬ 

ciales de España, se estipula aquí como condi¬ 

ción indispensable que en ningún tiempo se ha 

de hacer allí la menor fortificación ó defensa, 

ni se establecerá Cuerpo alguno de tropa, ni ha¬ 

brá pieza alguna de Artillería ; y para que se ve¬ 

rifique de buena fe el cumplimiento de esta con¬ 

di- 



( U) 
à laquelle des simples Particuliers pourvoient 

contrevenir sans la connaissance du Gouvernement 

Britannique , on admettra deux fois par an un 

Officier ou Comissaire Espagnol accompagné d’ un 

Commissaire ou Officier Anglais , duement au- 

ihorisés , pour vérifier V état des choses.* 

ARTICLE C I N QU I E M E. 

La Nation Anglaise jouira de la liberté de radon*- 

1er ses Vaisseaux marchands dans le Triangle méri¬ 

dional compris entre le point Cayo Casina et le 

groupe des petites Lies qui sont situées vis à vis la 

partie de la Cote occupée par les Coupeurs , à la dis¬ 

tance de huit lieues de la riviere Wallis , sept de 

Cayo Casina, et trois de la riviere Sibun: endroit 

qui a toujours été reconnu comme tres propre pour 

le dit objet ; à V effet de quoit on pourra batir 

les édifices et magazins absolument indispensables 

pour 9ce service. Mais cette concession comprend 

aussi la condition expresse de ne point y elever en 

aucun tems des fortifications , placer des troupes, 

ou 
P    ■ ” — —1 ' ' * *" '**" ' 1 '*—'* " *— " ■ 1 ' " ■ 1 — — 1 ' - ir r 

* Como iguales inconvenientes y abusos pudieran ocurrir en 
los demas parages así de Islas como del Continente en que se ha¬ 
llasen situados Colonos Ingleses, 6 que tomen esta denominación, 
se han convenido las dos Cortes de España é Inglaterra, guiadas 
de U mas verdadera buena fe , y con el fin de apartar perpetua- 
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dicion sine qua non, á la quai los Particulares 

pudieran contravenir sin conocimiento del Go¬ 

bierno Británico, se admitirá dos veces al año un 

Oficial ó Comisario Español acompañado de un 

Comisario lí Oficial In cries, debidamente autori- 
O 

zados, para que examinen el estado de las cosas/ 

ARTÍCULO V. 

La Nación Inglesa gozará de la libertad de 
O O 

carenar sus Naves mercantes en el Triángulo me¬ 

ridional comprehendido entre el punto Cayo 

Casina y el grupo de pequeñas Islas situadas en¬ 

frente de la parte de la Costa ocupada por los 

Cortadores, á ocho leguas de distancia del rio 

Wallis, siete de Cayo Casina, y tres del rio Sibun; 

cuyo sitio se ha tenido siempre por muy apro- 

oósito para dicho fin. A este efecto se podrán 

nacer los edificios y almacenes absolutamente in¬ 

dispensables para tal servicio. Pero esta concesión 

comprehende también la condición expresa de 

no levantar allí en ningún tiempo fortificacio¬ 

nes, 

mente motivo de malas inteligencias y discordias que pudiera sus¬ 
citar el Ínteres de los mismos Colonos, que iguales visitas 6 reco¬ 
nocimientos á los contenidos en este Articulo, se hagan en todos 
los dichos parages : y en este concepto se han expedido ias ór¬ 
denes por ambas Cortes, 
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ou construire aucun ouvrage militaire ; et pa¬ 

reillement quil ne sera pas permis d'y fixer des b a- 

timens de guerre , ou d'y eriger un arsenal ou 

autre édifice qui puisse avoir pour objet la forma¬ 

tion d'un établissement naval. 

ARTICLE SIXIEME. 
Il est aussi stipulé que les Anglais pourront 

faire librement et tranquillement la peche sur la 

Côte du terrein qui leur fut assigné par le der¬ 

nier traité de paix et de celui qu'on leur ajoute 

par la presente Convention ; mais saris aller au 

delà de leurs bornes et se limitant à la distance 

spécifiée dans le Article qui precede. 

ARTICLE SEPTIEME. 

Toutes les restrictions spécifiées dans le dernier 

Traité de 178g pour conserver en son entier la 

propriété de la Souveraineté Espagnole sur le pais 

dont on n accorde aux Anglois que la faculté 

de se servir des bois des differentes speces , des 

fruits , et d'autres productions dans leur état 

naturel , sont confirmées ici ; et les mêmes restric¬ 

tions seront aussi observées à V egard de la nou¬ 

velle concession. Par conséquent Les habitans de 

ces pais s ’ employer ont simplement à la coupe et 

au 
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nes, poner tropas, ó construir obra alguna mi¬ 

litar i y que igualmente no será permitido tener 

de continuo embarcaciones de guerra, ó erigir 

un arsenal, ni otro edificio que pueda tener por 

objeto la formación de un establecimiento naval. 

artículo vi. 

También se estipula que los Ingleses podrán 
hacer libre y tranquilamente la pesca sobre la 
Costa del terreno que se les señaló en el último 

Tratado de Paz, y del que se les añade en la pre¬ 

sente Convención > pero sin traspasar sus térmi¬ 

nos , y limitándose á la distancia especificada en 
el Articulo precedente. 

- C•• ARTÍCULO VII. 

Todas las restricciones especificadas en el úl¬ 
timo Tratado de 1783 para conservar íntegra 
la propiedad de la Soberanía de España en aquel 

pais, donde no se concede á los Ingleses sino la 

facultad de servirse de las maderas de varias es¬ 
pecies j de los frutos, y de otras producciones 

en su estado natural, se confirman aquí 1 y las 

mismas restricciones se observarán también res¬ 
pecto á la nueva concesión. Por conseqüencia 

los habitantes de aquellos países solo se emplea- 

c rán 
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au transport des dits bois et à la recolle et au 

transport des fruits , et sans songer à d'au¬ 

tres établissemens plus grands ni à la formation 

d'un sisteme de gouvernement militaire ou civil 

au delà de tels reglemens que Leurs Majes¬ 

tés Catholique et Britannique pourront ci-aprés 

juger à propos d'établir , pour maintenir la tran¬ 

quillité et le bon ordre parmi leurs Sujets res¬ 

pectifs, 

ART1CL E HUITIEME. 

Comme il est généralement reconnu que les 

bois ou forets se conservent et meme se multiplient 

par des coupes réglées et exécutées avec methode, 

les Anglais observeront autant quil sera possible cet¬ 

te maxime : mais si malgré toutes leurs prêcaucions 

il arrivoit à la suite du tems qu'ils auroient besoin 

ou du bois de teinture , ou de celui ¿T Acajou, dont 

1er possessions Espagnoles pourr oient être pourvues, le 

Gouvernement Espagnol ne fera aucune difficulté d* 

en fournir aux Anglois à un prix juste et raisonnable. 

ARTICLE NEUVIEME. 

On observera toutes les précautions possibles pour 

mpecher la contrebande , et íes Anglois auront 

soin 
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rán en la corta y el transporte cíe las maderas, y 

en la recolección y el transporte de los frutos, 

sin pensar en otros establecimientos mayores, ni 

en la formación de un sistema de gobierno mi- 
O 

litar ni civil, excepto aquellos reglamentos que 

Sus Magestades Católica y Británica tuvieren por 

conveniente establecer para mantener la tran¬ 
quilidad y el buen orden entre sus respectivos 

Subditos. 
ARTÍCULO VIII. 

Siendo generalmente sabido que los bosques 
se conservan y multiplican haciendo las cortas 

arregladas y con método, los Ingleses observa¬ 

rán esta máxima quanto les sea posible i pero si 
á pesar de todas sus precauciones sucediese con 

el tiempo que necesiten de Palo de tinte , ó de 
madera de Caoba de que las posesiones Españo¬ 

las abundáren , el Gobierno Español no pondrá 

dificultad en proveer de ellas á los Ingleses á un 

precio justo y razonable. 

ARTÍCULO IX. 

Se observarán todas las precauciones posibles 

para impedir el contrabando, y los Ingleses cui- 
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soin de se conformer aux reglemens que le Gou¬ 

vernement Espagnol jugera à propos d'établir 

parmi ses Sujets dans toute communication qu 

ils pourroient avoir avec ceux-ci ; à condition 

cependant que les dits Anglais soient laissés dam 

la jouissance tranquille des differens avantages 

insérés en leur faveur dans le dernier Traité , ou 

stipulés par la presente Convention. 

ARTICLE DIXIEME. 

Les Gouverneurs Espagnols seront ordonnes 

d5 accorder aux dits Anglais dispersés toutes les faci¬ 

lités possibles pour qu ils puissent se transférer aux 

ètablissemens convenus par la presente Convention, 

selon les stipulations du sixième Article du Traité de¬ 

finitif de 178g à T egard du pais approprié à leur 

usage par le dit Article. 

ARTICLE ONZIEME. 

Leurs Majestés Catholique et Britannique afin 

de eviter toute espece de doute à Í egard de la vé¬ 

ritable construction de la presente Convention , ju- 

crent necessaire de declarer que les conditions de la 

dite Convention devront être observées selon leur 

intention sincere d'assurer et dé augmenter V harmo¬ 

nie 

r 

'¿rfdx 
T xét 
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darán de conformarse á los reglamentos que 

el Gobierno Español tuviere á bien establecer 

entre sus Súbditos en qualquiera comunicación 

que tuvieren con ellos} baxo la condición de 

que se dexará á los Ingleses en el goce pacífico 

de las diversas ventajas insertas á su favor en 

el último Tratado, ó estipuladas en esta Con¬ 

vención. 

artículo x. 

Se mandará á los Gobernadores Españoles 

concedan á los referidos Ingleses dispersos todas 

las facilidades posibles para que puedan transfe¬ 

rirse á los establecimientos pactados en esta Con¬ 

vención , según las estipulaciones del Artículo 

sexto del Tratado definitivo de 1783 , relativas 

al pais apropiado á su uso en dicho Artículo. 

ARTICULO XI. 

Sus Magestades Católica y Británica, para 

evitar toda especie de duda tocante á la verdade¬ 

ra construcción del presente Convenio , juzgan 

necesario declarar que las condiciones de esta 

Convención se deberán observar según sus sin- 
O 

ceras intenciones de asegurar y aumentar la ar¬ 

mo- 
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nie ei la bonne intelligence qui subsistent si heureu¬ 

sement à présent entre Leurs dites Majestés. 
Dans cette vue Sa Majesté Britannique s'en ga* 

ge à donner les ordres les plus positifs pour V éva¬ 

cuation des pais ci dessus mentionnés par tous ses 

Sujets de toutes dénominations quelconques. Mais 

si malgré cette déclaration il y eut encore des per¬ 

sonnes assez hardies pour oser , en se retirant dans 

l intérieur du pais , tacher de s'opposer à C entière 

évacuation déjà convenue ; Sa Majesté Britannique 

bien loin de leur prêter le moindre secours, ou même 

protection , les desavouera de la maniere la plus so- 

lemnelle : comme elle le fera également à l'egard de 

ceux qui par la suite pourront tenter de s'établir sur 

le territoire appartenant à la Domination Espagnole, 

ART IC LE DO U Z IE ME, 

V évacuation convenue sera complètement effec¬ 

tuée dans V espace de six mois après V échangé des 

ratifications de cette Convention , ou plutôt si fai¬ 

re se pourra. 

A RT IC LE TREIZIEME. 

On est convenu que les nouvelles concessions mar¬ 

quées clans les Articles precedents en faveur de la 

J\ra- 
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monía y buena inteligencia que tan felizmente 

subsisten ahora entre Sus Magestades. 

Con esta mira se obliga Su Magestad Britá¬ 

nica á dar las órdenes mas positivas para la eva¬ 

cuación de los países arriba mencionados por 

todos sus Súbditos, de qualquiera denominación 

que sean. Pero si á pesar de esta declaración to¬ 

davía hubiere personas tan audaces que retirán¬ 

dose á lo interior del pais, osaren oponerse á la 

evacuación total ya convenida. Su Magestad Bri¬ 

tánica , muy lejos de prestarles el menor auxilio 

ó protección, lo desaprobará en el modo mas 

solemne : como lo hará igualmente con los que 

en adelante intentasen establecerse en territorio 

perteneciente al Dominio Español. 

ARTÍCULO XI i. 

La evacuación convenida se efectuará com¬ 

pletamente en el termino de seis meses despues 

del cambio de las ratificaciones de esta Conven¬ 

ción j ó antes si fuere posible. 

ARTÍCULO XIII. 

Se ha convenido que las nuevas concesiones 

escritas en los Artículos precedentes en favorde la 

Na- 
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Nation Anglaise devront avoir lieu aussitôt que la 

susdite évacuation sera vérifiée en entier. 

ARTICLE QUATORZIEME. 

Sa Majesté Catholique ne consultant que ses sen- 

timens d'humanité promet an Roi d' Angleterre qu 

elle n exercera aucun acte de sévérité sur les Mos¬ 

quitos , habitants en partie les pais qui devront 

être évacués en vertu de la presente Conven¬ 

tion , à cause des liaisons qui puissent avoir sub¬ 

sisté entre les dits Indiens et les Anglois : Et 

Sa Majesté Britannique de son coté défendra 

rigoureusement à tous ses Sujets de fournir des 

armes ou munitions de guerre aux Indiens en 

général , situés sur les frontières des possesions 

Espagnoles. 

ARTICLE QUINZIEME. 

Les deux Cours se remettront mutuellement les 

duplicat s des ordres qu elles doivent expedier à 

leurs Gouverneurs et Commandans respectifs en 

Amérique pour ïaccomplissement de la presente 

Convention; et Von destinera de chaque coté une 

Frégate ou batiment de guerre convenable pour veil¬ 

ler ensemble et de commun accord à ce que les cho¬ 
ses 
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Nación Inglesa tendrán lugar así que se haya 

verificado en un todo la sobredicha evacuación. 

ARTÍCULO XIV. 

Su Magestad Católica, escuchando solo los 

sentimientos de su humanidad, promete al Rey 

de In glaterra que no usara de severidad con los 

Indios Mosquitos, que habitan parte de los paí¬ 

ses que deberán ser evacuados en virtud de esta 

Convención , por causa de las relaciones que ha 

habido entre dichos Indios y los Ingleses : Y Su 

Magestad Británica ofrece por su parte que pro¬ 

hibirá neurosamente á todos sus Vasallos sumi- 
sD 

nisrren armas o municiones de guerra a los In- 
o 

dios en general situados en las fronteras de las 

posesiones Españolas. 

ARTÍCULO XV. ^ 

Ambas Cortes se entregarán mutuamente 
O 

duplicados de las órdenes que deben expedir á 

sus Gobernadores y Comandantes respectivos en 

América para el cumplimiento de este Conve¬ 

nio ; y se destinará de cada parte una Fragata 

ú otra embarcación de guerra proporcionada, 

para vigilar juntas y de común acucido que las 

d co- 
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ses s'exécutent avec le meilleur ordre posible , et avec 

cette cordialité et bonne foi dont les deux Souverains 

ont bien voulu donner b exemple. 

ARTICLE SEIZIEME. 

La presente Convention sera ratifiée par Leurs 

Majestés Catholique et Britannique, et les ratifi¬ 

cations échangées dans l'espace de six semaines , ou 

plutôt si faire se peut. 

En foi de quoi Mous soussignés Ministres 

Plenipotenciaires de Leurs Majestés Catholique 

et Britannique , en vertu de nos plein-pouvoirs 

respectifs avons signe la presente Convention, 
et y avons fait apposer les Cachets de nos ar¬ 

mes. 

Fait à Londres ce quatorzième jour de Juillet 

mil sept cent quatre vingt six. 

PLÈ- 

Le Chevalier del Campo. 

(L. S.) 

Carmarthen. 

(L. S.) 
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cosas se cxecuten con el mejor orden posible, 

y con la cordialidad y buena fé de que les dos 

Soberanos han tenido á bien dar exemplo. 

ARTÍCULO XVI. 

Ratificarán esta Convención Sus Magestades 

Católica y Británica , y se cangearán sus ratifi¬ 

caciones en el término de seis semanas , o an¬ 

tes si pudiere ser. 

En fé de lo qual Nos los infrascriptos Minis¬ 

tros Plenipotenciarios de Sus Magestades Católi¬ 

ca y Británica , en virtud de nuestros respectivos 

Plenos-poderes , hemos firmado la presente Con¬ 

vención , y hecho poner en ella los Sellos de 

nuestras armas. 

Hecho en Londres á catorce de Julio de mil 

setecientos ochenta y seis. 

El Caballero del Campo. 

(L. S.) 

Carmarthen. 

(L. S.) 

FLE- 
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PLENIPOTENCIA DEL REY. 

Don Carlos, por la gracia de Dios, Rey de 

Castilla , de Leon , de Aragon , de las dos Sici¬ 

lias , de Jerusalen , de Navarra , de Granada, 

de Toledo , de Valencia , de Galicia , de Ma¬ 

llorca , de Sevilla, de Cerdeña, de Córdoba, 

de Córcega , de Murcia , de Jaén, de ios Al- 

garbes, de Algeciras, de Gibraltar, de las Islas 

de Canaria , de las Indias Orientales y Occiden¬ 

tales, Islas y Tierra-firme del mar Océano; 

Archiduque de Austria; Duque de Borgoña, de 

Brabante y de Milan ; Conde de Abspurg, de 

Flándes, del Tirol y de Barcelona ; Señor de 

Vizcaya y de Molina , &c. Por quanto he teni¬ 

do por conveniente , de acuerdo con mi buen 

hermano el Rey de la Gran Bretaña, explicar, 

arreglar y ampliar lo estipulado en el Artícu¬ 

lo sexto del Tratado definitivo de Paz del año 

de 1783 en una nueva Convención, con el fin 

de hacerlo efectivo como es justo , removiendo 

todo motivo y pretexto de dudas, disputas y 

tergiversaciones ; y debiendo autorizar persona 

de mi satisfacción , que trate , concierte y firme 

con el sugeto ó sugetos que el Rey Británico 

co- 
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comisionare y autorizare al mismo efecto , qua- 

lesquiera Convenio , Tratado y Artículos que se 

consideraren conducentes : por tanto > teniendo 

en vos D. Bernardo del Campo , Caballero y Se¬ 

cretario de la Real y distinguida Orden de Car¬ 

los Tercero, de mi Consejo, y Secretario del 

de Estado , mi Ministro Plenipotenciario cerca 

del Rey de Inglaterra, toda la confianza que 

para tan importante encargo se requiere , por la 

experiencia que tengo de vuestra capacidad, in¬ 

teligencia y prudencia , no menos que de vues¬ 

tro zelo j fidelidad y amor á mi servicio he ve¬ 

nido en otorgaros y concederos, os otorgo y 

concedo todo mi Poder especial para que en mi 

nombre , y representando mi propia Persona , 

tratéis > arregléis, convengáis y firméis el Con¬ 

venio ó Tratado al expresado efecto necesario 

con el Ministro ó Ministros que fueren o estu¬ 

vieren igualmente autorizados al mismo fin por 

Su Magestad Británica, dando como doy des¬ 

de ahora por grato y rato todo lo que asi tra¬ 

téis , concluyáis y firméis, y ofreciendo baxo 

mi fe y palabra Real , que lo observaré y cum¬ 

pliré , lo haré observar y cumplir , como si por 

mi misino lo hubiese tratado , concluido y fir¬ 
ma- 
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mado. En fe de lo quai mandé despachar Ia 

presente, firmada de mi mano , sellada con 

nn Sello secreto, y refrendada de nu infras- • • 
crito Consejero de Estado , Primer Secretario 

de Estado y del Despacho. En Aranjuez á 

quince de Mayo de mil setecientos ochen¬ 
ta y seis. 

% 

YO EL REY. 

(L. S.) 

Joseph Monino. 

PLE. 
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PLENIPOTENCIA DE S. Al BRITANICA. 

Georgius R. 

GeORGIUS TERTIUS , Dei gratia Magnes 

Britannice , Francia & Hibernia Rex , Fidei De¬ 

fensor , Dux Rrunsvicensis è* Luneburgensis , 
ai Romani Imperii Arche thesaurarius , ¿r Princeps 

Elector ire. Omnibus & singulis ad quos pressentes 

¡ice Uleree pervenerint , salutem. Quandoquidem no¬ 

bis if bono fratri nostro Regi Catholico è re com¬ 

muni visum sit tractatum inire ad fines propagan- 

dos , qui in Articulo sexto Tractatus Definitivi inter 

Nos & preedictum bonum Fratrem Nostrum conclu¬ 

si die tertio mensis Septembris anno Domini millesimo 

septingentesimo octogesimo tertio descripti sunt, atque 

prcedicti Articuli alteras pactiones explicandas , ejfi- 

ciendasque ; cumque nobis viri idonei opera utendum 

sit , qui opus hocce curet, atque ad optatum exitum 

perducat ; sciatis igitur quod nos fide prudentia , in¬ 

tegritate & industria in gravissimis rebus perquam 

fidelis & perdilecti Consanguinei & Consiliarii 

nostri Francisci Baronis Osborne de Kiveton , cui 

ciulem insuper est titulus Marchionis de Carmarlhen, 

nnius è Primariis nostris Status Secretariis , pluri¬ 

mum 
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muni confuí , eundem nominavimus , fecimus , ér 

constituimus , quemadmodum per pressentes nomina¬ 

mus , facimus ér constituimus nostrum verum , cer¬ 

tum ér indubitatum Commissarium , Procuratorem 

ér Plenipotenliarium , dantes ér concedentes eidem 

omnem ér omnimodam facultatem , potestatem , auc- 

lorilatemque , necnon mandatum generale pariter 

ac speciale ( ita tamen ut generale speciali non de¬ 

roget , neque contra ) pro nobis ac nostro nomine 

cum Ministro , Ministrisve ex parte boni fratris 

nostri Regis Catholici , potestate sufficienti munito, 

vel munitis de & super conventa , vel conventibus, 

qui ad finem supradictum maxime conducant , ac 

super omnibus , quee ad eundem promovendum per- 

ficiendumque maxime apta videbuntur , convenien¬ 

di , tractandi, consulendi , concludendique ; quaque 

ita conclusa fuerint , nostro nomine subsignandi, 

mutuoque ex/radendi recipiendique , reliqua omnia 

factu necessaria preestandi, perficiendique , tam am¬ 

plis modo & forma ac nosmetipsi si interessemus face¬ 

re ér praestare possemus, spondentes ér in verbo Regio 

promittentes Kos quacumque à dicio nostro Commissa- 

rio , Procuratore ac Plenipotenliario concludi ac sig¬ 

nari contigerint, rata ea omnia, grata ér acepta omni 

meliore modo habituros, nec passuros unquam, quan- 

tum 
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tum in nobis est,, ut in toto vel in parte à quopiam vio¬ 

lentur, aut ut iis ullo modo in contrarium eatur. In 

quorum omnium majorem fidem & robur magnum nos¬ 

trum Magnce Britannice sigillum hisce præsenlibus, 

manu nostra Regid signatis , appendi fecimus. Da¬ 

bantur in Palatio nostro Divi f acola decimo tertio die 

mensis Julii anno Domini millesimo septingentesimo oc¬ 

togesimo sexto , Regnique nostri vicesimo sexto. 

Georgius R 

E II A- 
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RATIFICACION DEL REY. 

Don Carlos , por la gracia de Dios , Rey de 

Castilla , de Leon , de Aragon , de las dos Sici¬ 

lias, de Jerusalen , de Navarra, de Granada, 

de Toledo , de Valencia , de Galicia , de Mallor¬ 

ca , de Sevilla , de Cerdeña, de Córdoba , de' 

Córcega , de Murcia, de Jaén , de los Algarbes, 

de Algeciras, de Gibraltar , de las Islas de Cana¬ 

ria, de las Indias Orientales y Occidentales, Is¬ 

las y Tierra-firme del mar Océano i Archiduque 

de Austria i Duque de Borgoña, de Brabante y 

de Milan i Conde de Abspurg, de Flándes, del 

Tiro! y de Barcelona i Señor de Vizcaya y de 

Molina , &c. Por quanto se ha ajustado , con¬ 

cluido y firmado en la Corte de Londres el dia 

catorce de Julio de este año entre D. Bernardo 

del Campo, Caballero y Secretario de la Real 

y distinguida Orden de Carlos Tercero , de mi 

Consejo , y Secretario del de Estado , mi Minis¬ 

tro Plenipotenciario cerca del Rey de Inglater¬ 

ra de una parte, y el Marques de Carmarthen, 

Consejero privado actual de Su Magestad Britá¬ 

nica , su Primer Secretario de Estado , Encarga- 
O 

do de los Negocios extrangeros por otra : en vir¬ 

tud 
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tud cada quai de sus respectivos Plenos-poderes, 

un Instrumento con diferentes Articulos, cuyo 
j 

obgeto es explicar, ampliar y hacer efectivo lo 

estipulado en el Artículo sexto del Tratado de¬ 

finitivo de Paz del año de 178 3 , y cuyo tenor 

en lengua Francesa , y traducido al Castellano , 

es á la letra como se sigue. 

A qui la Convención. 

Por tanto, habiendo visto y examinado el re¬ 

ferido Instrumento, he venido en aprobarle y ra¬ 

tificarle , como en virtud de la presente le aprue¬ 

bo y ratifico en la mejor y mas amplia forma 

que puedo , prometiendo en fé y palabra de Rey 

cumplir enteramente todo loque contiene, co¬ 

mo si Yo mismo lo hubiese hecho v firmado. 

En fé de lo qual mandé despachar la presente, 

firmada de mi mano , sellada con mi Se1 lo secre¬ 

to , y refrendada de mi infrascripto Consejero de 

Estado, Primer Secretario de Estado y del Des¬ 

pacho. En S. Ildefonso á diez y siete de Agosto 

de mil setecientos ochenta y seis. 

(L. S.) 
YO EL REY. 

RA 

Joseph Moruno. 
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RATIFICACION DE S. M. BRITANICA. 

Geo RG IUS TERTIUS , Dei gratia , Magnes 

Britannice, Francia , èr Hibernia Rex , Fidei De¬ 

fensor , Dux Brunsvicensis, ¿r Luneburgensis , Sa- 

cri Romani Imperii Archi-thesanrarius, ¿r Princeps 

Elector ère. Omnibus ir singulis ad quos prasentes hac 

Utera pervenerint, salutem. Quandoquidem Conventio 

quadam inter Nos èJ bonum Fratrem nostrum Regem 

Catholicum per Ministrum nostrum Plenipotentiarium 

Consanguineum èr Consiliarium nostrum Dominum 

Franciscum Baronem Osborne de Kiveton , Marchio- 

nem de Carmarthem , tirmw ¿ primariis nostris Sta- 

/uj Secretariis , ¿r Ministrum Plenipotentiarium 

ejusdem boni Fratris nostri Regis Catholici Dominum 

Bernaraum dei Campo , Ordinis nobilis Car oli Ter¬ 

tii Equitem èr Secretarium , ejusdem Status Concilii 

supremi Secretarium , ¿r Ministrum Plenipotentia¬ 

rium suum apud aulam nostram , de cimo quarto 

mensis Julii jam proxime p rater il i , Londini , 

¿r signata fuerk ; cujus tenor sequitur. 

Aquí la Convención* 

JVbi vwá perpensa Conventione suprascriptâ 

eandem in omnibus èr singulis ejus Articulis èr Clau¬ 

su- 

* 
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sulis approbavimus, ratam , gratam , firmamque ha¬ 

buimus , sicut per praesentes , pro Nobis , Hœredibus 

¿r Successoribus nostris , eandem approbamus , ra- 

tam , gratam , firmamque habemus , spondentes , ac 
2/2 promittentes, -Mw omnia & singula, 

quee in praedicta Conventione continentur , sinceré, 

& bonâ fide praestituros atque observaturos , 

passuros umquam quantum in Nobis est ut à. quopiam 

violentur , awZ wZ/c> wícíZü iisdem conti avematui. In 

quorum omnium majorem fidem & lobur , hisce 

praesentibus manu nostra Regia signatis , Magnum 

Nostrum Magna Britannice Sigillum appendi fecimus. 

Qua dabantur in Palatio nostro Divi Jacobi , trice¬ 

simo die mensis Augusti, anno Domini millesimo sep¬ 

tingentesimo , octogesimo sexto , regnique nostri vi¬ 

cesimo sexto. 

Georgius R. 

ÎCHAK- 
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ECHANGE DES RATIF1CACI0NS. 

Nous Bernardo , Marquis del Campo , Cta&r 

d“ noble 0rdre de Charl^ Trois , Secrétaire du me¬ 
me Ordre , Secrétaire du Conseil Supreme d'Etat de 

Sa Majesté Catholique , et son Ministre Plénipoten¬ 

tiaire auprès du Roy de la Grande Bretagne ; et 

François Baron Osborne de Kiveton , Marquis de 

Car mari ken , Conseiller privé actuel de Sa Majesté 

Britannique , et son Principal Secrétaire d'Etat, 

ayarU le Departement des affaires Etrangères , è-c. 

è-c. frc. Certifions que les Lettres de Ratification de 

Sa Majeste Catholique , et celles de Sa Majesté Bri¬ 

tannique , sur la Convention entre leurs dites Majes¬ 

tés signée à Londres le 14 Juillet dernier , revê¬ 

tues de toute leur forme , et dûment coüetionnêes 

l une sui l autre, et sur les Exemplaires originaux 

de la dite Convention ont été aujourdhui par Mous 
échangées. O 

En foi de quoi , nous avons signé le présent acte, 

et y avons appose le Cachet de nos armes. Fait à Lon¬ 

dres le 1 Septembre 17 86.. 

■ 

¿Z. S.y Le Marquis del Campo. (L.S.) Carinarlhen. 

/ 

.-v 
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CAMBIO DE LAS RATIFICACIONES. 

N os Bernardo, Marques del Campo, Caballero 

de la noble Órden de Carlos Tercero, Secretario 

de la misma Órden, Secretario del Supremo Con¬ 

sejo de Estado de Su Magestad Católica, y su Mi¬ 

nistro Plenipotenciario cerca del Rey de la Gran 

Bretaña, y Francisco, Baron Osborne de Kiveton, 

Marques de Carmarthen , Consejero privado ac¬ 

tual de Su Magestad Británica, y su principal Se¬ 

cretario de Estado , Encargado del Departamen¬ 

to de Nejbcios extranjeros, &c. &cc8:c. : Cera- 

ficámos que las Letras de ratificación de Su Ma¬ 

gestad Católica , y las de Su Magestad Británica, 

de la Convención entre sus dichas Magestades, 

firmada en Londres el día catorce de Julio ulti¬ 

mo , acompañadas de todas sus solemnidades, 

y debidamente cotejadas unas con otras, y con 

los exemplares originales de dicha Convención, 

se han cangeado este día por Nosotros. 

En fe de lo qual hemos firmado el presente 

acto, y hemos puesto en él el Sello de nuestras 

armas. Hecho en Londres á i.° de Septiembre 

de 178 6. 

(L.S.) El Marques del Campo. (L.S.) Carmarihm. 
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DECLARATION, 

j4h moment d échanger les Ratifications de nos 

Souverains de la Convention signée le 14 Juillet 

dernier , Nous les soussignés Ministres Plénipoten¬ 

tiaires sommes convenus que la visite des Com¬ 

missaires Espagnol, et Anglois dont fait mention 

l Ai tule IV de la dite Convention par repport à 

l Isle Cayo Casina doit s'étendre pareillement d 

tous les autres endroits soit sur les Mes , ou Sur le 

Continent où les Coupeurs seront établis. 

En foi de quoi Nous avons signé celte Déclara¬ 

tion et y apposé les Cachets de nos armes. A Londres 
ce premier Septembre 1786. 

I -• 

-% 

(L. S.) Le Marquis del Campo (L.S.J Carmarthen. 
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DECLARACION. 

A.1 cambiar las Ratificaciones de nuestros Sobe¬ 

ranos , del Convenio firmado en 14 de Julio ul¬ 

timo , Nosotros los infrascriptos Ministros Pleni¬ 

potenciarios hemos convenido que la visita de 

Comisarios Español y Ingles > de que hace men¬ 

ción el Articulo IV de dicha Convención con 

relación a la Isla Cayo Casina, debe estenderse 

igualmente á todos los demas parages, sea en las 

Islas o en el Continente, donde los Cortadores 
se establecieren. 

En fe de lo qual hemos firmado esta Decla¬ 

ración , y puesto en ella los Sellos de nuestras ar¬ 

mas. En Londres á 1 ° de Septiembre de 178 6. 

(L.S.J El Marques delCampo. (h.S.¡ Carmarthen 
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